Grippe aviaire : la stratégie anti-pandémie
Et si le virus de la grippe aviaire se transmettait d’homme à homme ? Une pandémie mondiale pourrait affecter des millions de personnes. Mais l’utilisation ciblée de médicaments antiviraux et la mise en place de mesures d’isolement permettraient d’éviter une hécatombe. A condition de réagir suffisamment vite…
Désormais aux portes de l’Europe, la grippe aviaire inquiète. Plus que le virus aviaire, c’est la possibilité de le voir muté en une forme transmissible d’homme à homme qui effraie les spécialistes. A l’aide de modèles mathématiques, des chercheurs évaluent les conséquences de ce scénario catastrophe et les stratégies pour contenir une pandémie naissante.
Prévoir le pire pour réagir au mieux
Le virus de la grippe aviaire (H5N1) est à l’origine de 110 cas de grippe humaine en Asie du Sud-Est et de 55 décès (soit 50 % de mortalité)… Ces personnes ont été en contact rapproché avec des animaux infectés par le virus. Les cas familiaux évoquant une transmission de personne à personne restent extrêmement limités.
Mais la communauté scientifique réunie à Malte pour le congrès européen sur la grippe et l’Organisation mondiale de la santé estiment que le risque de pandémie grippale est extrêmement sérieux. Des mutations ou recombinaisons génétiques pourraient accroître la transmissibilité d’homme à homme. Que de tels arrangements génétiques aient lieu avec le virus de la grippe saisonnière chez un mammifère ou se produisent spontanément, et le scénario catastrophe est en marche. Loin d’être rassurant, le Dr Klauss Stohn de l’Organisation mondiale de la santé estime que "le potentiel pandémique est important et qu’il est temps de se préparer à y faire face". Pour évaluer les stratégies à mettre en place dès maintenant et parce que l’expérimentation est naturellement exclue, le recours à la modélisation mathématique s’impose. Deux équipes internationales s’y sont attelées.
Quarantaine et antiviraux à la rescousse !
Publiés dans les deux revues scientifiques les plus prestigieuses Science et Nature, les deux modèles utilisent des séries d’hypothèses distinctes et prévoient l’émergence de ce nouveau virus en Asie du Sud-Est. La dernière publication à laquelle ont participé des chercheurs français de l’Inserm tient compte de paramètres démographiques (densité de population, structures des foyers, déplacements et données épidémiologiques) sur 85 millions d’habitants de la Thaïlande et des pays voisins. "Les hypothèses de départ (virus devenant infectieux en 2,6 jours, un cas sur deux diagnostiqué, une personne infectée en contamine en moyenne moins de deux - 1,8) s’appuient sur des études validées. Selon les conclusions des auteurs, l’élimination d’une pandémie naissante est possible, en combinant des mesures de protection géographiquement ciblée et des restrictions des contacts entre personnes" nous précise le Dr Fabrice Carrat, responsable de l’équipe "Epidémiologie des maladies infectieuses" de l’Inserm. 
Concrètement, ces mesures reposent sur :
· Une identification rapide de l’épidémie naissante dans les 21 jours, avant que celle-ci ne contamine plus de 40 personnes ;
· Une utilisation rapide est ciblée d’antiviraux pour 20 000 personnes dans un rayon de 5 à 10 kilomètres du premier cas identifié. De telles mesures nécessiteraient un stock de 3 millions de doses d’antiviraux !
· Des mesures d’éloignement social qui pourraient prendre la forme d’annulation des réunions de masse, de fermeture des écoles, des lieux de cultes, la restriction des voyages, des déplacements et les sorties des zones infectées.
Cette course contre la montre permettrait d’enrayer la propagation d’une pandémie, responsable de nombreux morts à travers le monde.
De la théorie à la pratique
L’Organisation mondiale de la santé se félicite de ces résultats, qui constituent autant d’indications sur les actions à mettre en oeuvre. Elle reconnaît cependant que "de telles mesures poseront certes des problèmes d’application pratique non négligeables mais, au vu de l’énorme traumatisme social et de l’étendue des souffrances humaines que pourrait infliger une pandémie de grippe, il est impératif d’envisager de manière approfondie toutes les propositions susceptibles d’en limiter les conséquences". 
